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      INTRODUCTION

    

  

  


		

    
		

  
    
      ARTUS DESIRE ET LES PROTESTANTS

      Originaire de Normandie où il naquit vers 1510, Artus Désiré consacra presque toute son existence d'écrivain à lutter contre la Réforme. Plus de vingt ouvrages (de 1545 à 1587) attestent la ténacité de ce prêtre catholique et la fermeté de sa haine Poursuivant la lutte entamée par Béda et devançant les Ligueurs extrémistes, il appelle le roi de France à l'extermination des hérétiques par la corde ou par le feu. L'oeuvre entière semble dominée par cette préoccupation. Citons au fil des textes
				

      le Miroer des francs Taulpins :

				

      
        
          Helas ! mon Dieu, que n'ay-je le fagot,

        

        
          Et le flambeau, pour brusler cest ordure,

        

        
          Ο adultere, orde progeniture

        

      

      
					 les Combatz du fidelle papiste :

				

      
        
          Parquoy j'ay ferme confiance,

        

        
          Que toute sa terre de France

        

        
          En sera si bien escumée

        

        
          Qu'on en sentira la fumée

        

        
          De quatre centz lieux à la ronde

        

      

      les Grandes chroniques et annales de Passe par tout :

				

      
        
          Ha maistre Pierre, maistre Pierre !

        

        
          Nous debvons bien estre esbahis

        

        
          De voir par tout nostre païs

        

        
          Tant d'heretiques respandus,

        

        
          Sans estre bruslez, ne pendus

        

      

      les Disputes de Guillot le Porcher :

				

      
        
          Tous les jours par les bois je vois

        

        
          En criant aux jusges François :

        

        
          Pour Dieu, bruslez tous ces pourceaux

        

      

      
					 à quoi font écho ces vers du Contrepoison :

				

      
        
          Plusieurs demandent qui sera-ce

        

        
          Qui fera brusler Jehan Calvin

        

        
          Avec sa malheureuse race

          ?

        

      

      C'est dire que sur le plan doctrinal, Artus Désiré n'admettait aucune concession à la Réforme. Le plus connu de ses ouvrages, Les Combatz du fidelle papiste, pélerin romain, contre l'apostat priapiste tirant à la synagogue de Genève, maison babilonicque des luthériens

, démarque le Bouclier de la Foy
 de Nicole Grenier : ce religieux de Saint-Victor "entendait remettre les "mal allants" sur le chemin de l'orthodoxie en les obligeant à se plier aux récentes décisions du concile de Trente". Mais tandis que Mal allant était sorti converti de sa discussion avec Bien allant, le Priapiste refuse de s'avouer vaincu, et le Papiste en tire aussitôt la conclusion obligée :

				

      
        
          
           Il ne fault doncq plus que le feu

        

        
          Pour te brusler comme hereticque,

        

        
          Dont je pry le roy catholicque

        

        
          Et sa chrestienne court de France,

        

        
          Exposer toute leur puissance

        

        
          A faire cendre de voz corps


        

      

      Aveu d'échec, constat d'impuissance devant le fossé qui séparerait les deux confessions ? Je ne crois pas qu'Artus Désiré ait eu conscience de ce qu'impliquait sa façon de terminer la discussion : quand il reprendra son texte sous un autre titre il n'en modifiera pas la conclusion. Voulant d'abord fournir d'arguments ses lecteurs catholiques lui-même était engagé dans un combat qui ignorait le pardon ou la compréhension.

      Significatives de cet état d'esprit, les premières lignes des Combatz du fidelle papiste
 traduisent l'horreur sacrée qui saisit Désiré quand, arrivé à Genève, il pénétra dans l'église Saint-Pierre :
				

      
        
          En entrant dedans icelle tout le poil me dressa. Et dis en moymesmes, voicy la prophetie de Daniel accomplie disant en son neufiesme chapitre Deficiet hostia et sacrificium, et erit abominatio desolationis. Je vy la plus grande abomination qu'il est possible de voir. Premierement le sainct sacrifice deffaict, les autelz rompuz
							 et brisez, les imaiges cassez, le service divin cessé, les sacrez vaisseaux polutz, la saincte onction respandue, les precieuses reliques bruslez.

        

      

      Ce qui était pour Désiré l'accomplissement prophétique du livre de Daniel situe bien au niveau passionnel sa dénonciation de la Réforme.

      Quelques années plus tard, Artus Désiré reprit dans ses Grandes chroniques
 cette description de l'église Saint-Pierre et le portrait des Genevois "espoventez, blesmes, transis, melencolieux, et plus palles que juifz" qu'on lisait ensuite :

      
        
          Et pour brieve conclusion,

        

        
          Tous habitons de ce païs

        

        
          Sont si transis et esbahis,

        

        
          Si tristes et melancoliques,

        

        
          Si miserables heretiques.

        

        
          Et gens de si mauvaise grace,

        

        
          Qu'on diroit à les veoir en face,

        

        
          Qu'ils sont tous condamnez à


        

      

      Le trait est plus appuyé, Artus Désiré s'étant engagé à fond dans la guerre de libelles qui se développa autour de 1555 contre la cité de Calvin.
				

      Généralement controuvées mais curieuses à lire, les Grandes chroniques et annales de Passe par tout, Chroniqueur de

					
					
					Geneve
 appartiennent en effet à la littérature anti-genevoise de cette époque. Les accusations qu'elles contiennent se retrouvent chez les contemporains avant de resurgir dans le Contrepoison.

				

      Joachim Du Bellay par exemple avait lui aussi comparé les Genevois à des morts-vivants :

      
        
          Je les ay veuz (Bizet) et si bien m'en souvient,

        

        
          J'ay veu dessus leur front la repentance peinte,

        

        
          Comme on void ces esprits qui là bas font leur plainte,

        

        
          Ayant passé le lac d'où plus on ne revient

        

      

      et il se demandait ce qui les retenait là :

      
        
          Un croire de leger les folz y entretient

        

        
          Sous un pretexte faubc de liberté contrainte,

        

        
          Les coulpables fuitifz y demeurent par crainte,

        

        
          Les plus fins et rusez honte les y retient.

        

      

      L'accusation glissée dans ce quatrain est reprise par Désiré, mais elle devient quelque chose d'énorme, à la mesure de cette âme passionnée :

      
        
          
          Les uns y vont par gourmandise,

        

        
          Les autres par lubricité :

        

        
          De sorte qu'en ceste cité

        

        
          Il s'y transporte de tous lieux,

        

        
          Gens malvivans, luxurieux

        

        
          Comme sont moines reniez,

        

        
          Malheureux excommuniez,

        

        
          Voleurs, sacrileges, brigans,

        

        
          Bandoliers, yvrongnes, gourmans,

        

        
          Dames, bourgeoyses, damoiselles

        

        
          Infames putains, maquerelles,

        

        
          Simoniacles et marchans,

        

        
          Et toutes sortes de meschans,

        

        
Qui vivent à leur mode et guise

.
            

      

      Quant aux motifs spirituels d'abord évoqués par Du Bellay ("Pour une opinion de Baize est delogé" dira aussi Ronsard) Désiré n'y croit pas ; ce sont uniquement leurs appétits charnels qui ont conduit à Genève

      
        
          ...un tas

        

        
          De paillars moynes apostatz,

        

        
          Qui faisoient rages de precher,

        

        
          Et de mordre à mesme la chair,

        

        
          Comme chiens es jours de quaresme


        

      

      et qui leur ont fait abandonner l'église :

      
        
          
          Et qui les meneroit si loing

        

        
          Si ce n'estoit la paillardise ?

        

        
          Je t'asseure bien et advise

        

        
          Que tous leurs predicans lubriques,

        

        
          Ne sont point de coeur heretiques

        

        
          Mais de la bouche seulement


        

      

      Enfin, seul le manque de pécune retient à Genève "les plus fins et rusez". Bien reçus d'abord, pourvu qu'ils soient riches,

      
        
          ...apres quatre jours passez

        

        
          Ilz sont en grand' perplexité :

        

        
          Car les seigneurs de la cité

        

        
          Leur font bailler sans nul arrest

        

        
          Tout leur argent à interest,

        

        
          Duquel ilz sont expolliez.

        

        
          Par ainsi demourent liez

        

        
          Et sont contrainctz en despit d'eux

        

        
          De vivre comme malheureux,

        

        
          Et d'y user leur pauvre vie


        

      

      Le maître de cette cité de paillards et de voleurs est "Jean Covin, faucement surnommé Calvin". Passe-partout accumule contre lui les histoires scandaleuses ou abominables, ramassant ce qui traînait dans des libelles comme le Passevent Parisien

 Fond commun qui alimente ces vers de Ronsard :

      
        
          
          Un Picard usurier, un teneur de racquette,

        

        
          Un mocqueur, un pipeur, un bon nieur de debte,

        

        
          Qui vend un benefice et à deux et à trois,

        

        
          Un paillard, un causeur, un renyé françoys


        

      

      et dont on retrouvera la trace dans le Contrepoison.

				

      On retiendra plutôt deux pages des Grandes chroniques
 moins banales, et qui font regretter qu'Artus Désiré se soit le plus souvent laissé entraîner aux lieux communs de la polémique par sa haine de la Réforme.

      Passe-partout esquisse dans l'une le portrait de Calvin, et dans l'autre décrit les activités du Réformateur. Courts extraits qui dérapent rapidement dans l'injure et la calomnie ; mais Désiré a l'art de fixer une silhouette, et il a parfaitement compris l'importance de la parole dans la diffusion de la Réforme.

      Voici d'abord le portrait de Calvin, portrait physique qui n'est pas sans rappeler la première apparition de Panurge dans le Pantagruel :

				

      
        
          Sçais tu bien quel habit il a ?

        

        
          Robe courte à manche couppée

        

        
          Laquelle est un petit frippée.

        

        
          Et dessus son petit bonnet

        

        
          Porte une toque de cornet

        

        
          Tout ainsi qu'un adventurier :

        

        
          Mieux semblant à un cousturier

        

        
          Qu'homme que tu vis en ta vie (...)

        

        
          
          Il a la langue un petit grasse,

        

        
          Il est assez fort beau parleur,

        

        
          Triste, pensif, palle couleur,

        

        
          Gresle corsage, doux regard,

        

        
          Au demeurant, grand babillard,

        

        
          Fort cauteleux, grand seducteur,

        

        
          Grand mensonger, grand detracteur


        

      

      Nous assistons maintenant aux tournées de propagande de Calvin ; naturellement, Passe-partout n'oublie pas

      
        
          Qu'il n'y a homme soubz les cieux

        

        
          Plus gourmand, plus luxurieux


        

      

      mais il sait résumer l'essentiel de la doctrine et mettre en évidence ce qui sera un des griefs majeurs du Contrepoison,
 la séduction de la parole de Calvin :

      
        
          Par les grosses maisons aloit

        

        
          Secretement soliciter

        

        
          Les dames, pour les inciter

        

        
          A sa luxure et paillardise,

        

        
          Et pour edifier l'eglise

        

        
          De Luther, et ses faux suppostz,

        

        
          Et leur parloit à tous propoz

        

        
          De misericorde et de grace,

        

        
          De manger en tous temps chair grasse,

        

        
          De la grand' liberté Chrestienne,

        

        
          De la secte Lutherienne,

        

        
          Du Christ, du Seigneur, du Papiste,

        

        
          Et du sçavoir d'un Lutheriste

        

        
          Tout farcy et mangé de goutte.

        

        
          
          Pour conclusion, somme toute

        

        
          La langue avoit tant à desir

        

        
          Que chacun prenoit grand plaisir

        

        
          D'ouyr sa doctrine meschante


        

      

      Polémiquant ainsi sans relâche contre la Réforme, il ne semble pas qu'Artus Désiré ait été pris très au sérieux par ses adversaires protestants. Disons que les Réformés s'en prirent au personnage plus qu'ils ne répliquèrent à l'oeuvre. Mis en scène en 1561 par Conrad Badius dans sa Comédie du pape malade

 sous les traits de l'Affamé, un prêtre blasphémateur et avide de bénéfices, il est moqué deux ou trois fois dans la querelle des Discours
 comme rimailleur imbécile. Il est enfin nommé dans deux des Satyres chrestiennes de la cuisine papale

 : "bel Artus deschiré", "beau faiseur de lardoires qui rimaille pour avoir sa lippie"
				

      
        
          Digne pour mieux le resjouir,

        

        
          Du vray privilege jouir

        

        
          
          De ceux la qui passent par tout,

        

        
          Nommez les fols jusques au bout


        

      

      ces qualificatifs traduisent un agacement certain devant le personnage, mais qui n'allait pas jusqu'à lui répondre.

      Il ne paraît pas en effet que les protestants aient polémiqué avec Désiré sur le plan de l'oeuvre. Je ne connais pas de réplique doctrinale aux Combatz du fidelle papiste
 ni aux Disputes de Guillot le Porcher


. Sauf erreur, le seul pamphlet auquel les protestants répondirent fut, avant le Contrepoison,
les Grandes chroniques

 ; mais il semble encore ici que Jacques Bienvenu ait hésité à descendre au niveau de son adversaire : "Il s'est borné, écrit Alfred Cartier, à frapper aux vitres de Désiré, s'en est tenu aux généralités et n'a point jugé à propos de réfuter en détail les allégations mensongères du personnage".
				

      Cette indifférence prit cependant fin quand Artus Désiré s'attaqua à la traduction des psaumes de Marot. Il est vrai que les circonstances allaient favoriser la riposte.

      
					Enfermé dans sa vérité, considérant le protestantisme comme le mal absolu, le poète catholique, qui avait attendu du roi Henri II l'extermination de l'hérésie calviniste, ne comprit pas la politique de conciliation esquissée par la régente Catherine de Médicis au début du règne de Charles IX, après l'interrègne des Guises. Cet homme de passion n'eut...
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